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ODILON REDON


	Nom ? Odilon Redon, né Bertrand Jean Redon.

	Naissance ? Né le 22 avril 1840 à Bordeaux.

	Mort ? Décédé le 6 juillet 1916 à Paris.

	Contexte ? La naissance de l’impressionnisme, avec lequel Odilon Redon garde ses distances, développant un art original.

	Œuvres majeures ?
	L’araignée, elle sourit, les yeux levés (1881)

	L’œil comme un ballon bizarre se dirige vers l’infini (1882)

	Les Yeux clos (1890)

	Le Char d’Apollon (1905-1914)

	Les décors de l’abbaye de Fontfroide (1900-1912)

	Tête sur tige – La Fleur étrange – La Petite Sœur des pauvres (s.d.)




Issu de la même génération que Paul Cézanne (1839-1906), Claude Monet (1840-1926) ou encore Pierre-Auguste Renoir (1841-1919) qui, chacun à leur manière, partent à la conquête du monde réel par l’étude en extérieur de la couleur, de la lumière et des formes, Odilon Redon, quant à lui, revendique l’existence d’une double réalité : celle de la vie réelle et celle de l’intériorité, selon lui indissociables. Cette indépendance dans son travail le fait se tenir à l’écart de tout mouvement esthétique.
D’une personnalité très sensible et d’une timidité presque maladive, l’artiste apprend très vite à apprivoiser sa solitude et s’invente un univers propre fait de visions intérieures. Son art se caractérise par un côté énigmatique et ambigu : il renvoie au rêve, au mystère ou encore au cauchemar et à l’angoisse qui se cachent derrière les apparences, aussi rassurantes soient-elles. Sa manière unique de voir le monde donne lieu à des œuvres d’une grande profondeur poétique dans lesquelles Odilon Redon met « la logique du visible au service de l’invisible ».
Son parcours est atypique mais réfléchi : il se caractérise par des ruptures et des contrastes qui font se succéder à une première production de fusains et de lithographies qu’il appelle « les Noirs » une seconde production d’œuvres tardives qui exploitent la couleur d’une façon tout à fait inhabituelle grâce à l’utilisation du pastel et de la peinture à l’huile.



CONTEXTE


UNE ÉPOQUE MOUVEMENTÉE
Si l’époque à laquelle vit Odilon Redon est marquée par de fortes agitations sociales et politiques, celles-ci n’ont cependant qu’une faible influence sur son art. La révolution de 1848 met un terme à la monarchie de Juillet (1830-1848), dirigée par Louis-Philippe Ier (1773-1850), et marque l’avènement de la IIe République (1848-1851). Mais la stabilité est de courte durée : Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), président de la IIe République, réalise un coup d’État le 2 décembre 1851 et instaure dès l’année suivante le Second Empire (1852-1870). Devenu Napoléon III, il se lance dans une série de conquêtes ambitieuses, jusqu’à sa défaite contre la Prusse, en septembre 1870, qui sonne le glas du prestige impérial. Suite à l’insurrection populaire de la Commune (1871), la IIIe République voit le jour et perdurera pendant près d’un siècle.
À ces troubles politiques s’ajoute la révolution industrielle qui, née en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle, transforme rapidement le visage de la France : l’agriculture passe au second plan au profit de l’industrie et, d’une société essentiellement agraire, le pays passe à une société urbaine industrialisée. Ces changements engendrent de fortes agitations sociales et donnent naissance aux mouvements syndicaux. En effet, si l’industrialisation est synonyme d’amélioration du niveau de vie, c’est surtout vrai pour la bourgeoisie et le peuple se sent lésé. Mais l’industrialisation a également des conséquences sur les sciences, qui connaissant de grandes avancées.

DE GRANDES AVANCÉES SCIENTIFIQUES
La deuxième moitié du XIXe siècle rime en effet avec de nombreux progrès techniques et d’importantes découvertes scientifiques, notamment en ce qui concerne la faune et la flore, vulgarisées par les revues contemporaines : on voit apparaître une classification des plantes, de nouvelles espèces animales sont découvertes et les techniques d’étude au microscope se spécialisent. Le microcosme révèle toute sa splendeur et séduit de nombreux artistes et hommes de lettres. Odilon Redon, indifférent à la politique, n’est pas en reste. On voit alors apparaître une nouvelle vague de caricaturistes et d’illustrateurs fortement inspirés par les récentes découvertes. Par exemple, Redon s’inspire, dans le bestiaire d’êtres hybrides caractéristiques de sa première production de lithographies, des recueils lithographiés de Grandville (1803-1847), dont Un autre monde (1844) et Les Fleurs animées (1847).
L’heure est donc au positivisme et au matérialisme, qui accordent la primauté à la science. Par conséquent, on assiste à une déchristianisation générale de la société qui aboutira, à l’aube du XXe siècle, à la séparation définitive entre l’Église et l’État français. Mais cette évolution engendre parallèlement l’éclosion d’un idéalisme nouveau chez certains artistes et hommes de lettres qui, en proie à des sentiments d’angoisse et de nostalgie, s’interrogent sur le sens premier et profond de la vie. À la recherche d’autres repères et d’une spiritualité nouvelle, ils créent des œuvres où l’imaginaire prend le dessus sur le réel et puisent dans de nouvelles sources d’inspiration.
LE POSITIVISME ET LE MATÉRIALISME

Le positivisme, inventé par Auguste Comte (1798-1857), désigne un système de pensée qui fonde la connaissance sur l’expérience, réfutant toute notion métaphysique. Seules comptent la science et l’objectivité. Le matérialisme est quant à lui une philosophie qui affirme la primauté de la matière sur l’esprit, rejetant également la transcendance.



ENTRE SYMBOLISME ET IMPRESSIONNISME
Alors que les peintres impressionnistes contemporains d’Odilon Redon décident de représenter la nature et la vie moderne par une approche nouvelle de la couleur et de la lumière, développant la peinture en extérieur, dite « sur le motif », Odilon Redon se tourne quant à lui vers l’imaginaire, le fantastique et le rêve. Il reproche aux impressionnistes, entre autres, leur manque de spiritualité : leur art, bien que s’éloignant de la reproduction fidèle du réel, reste selon lui trop terre-à-terre.
Mais si sa production se distingue clairement de celle des impressionnistes, elle présente en revanche de nombreuses similitudes avec celle des symbolistes. Par conséquent, Odilon Redon est souvent assimilé à ce mouvement de dimension internationale qui voit le jour à la fin du XIXe siècle, avec des peintres tels que, pour la France, Pierre Puvis de Chavanne (1824-1898) ou Gustave Moreau (1826-1898). Les symbolistes, plutôt que de représenter la réalité immédiate, se tournent vers les thèmes mythologiques et religieux, et confèrent à leurs œuvres une orientation métaphysique, à l’instar de Redon. Ils recourent abondamment aux symboles afin de représenter l’invisible. Pourtant, malgré ces points communs, l’art d’Odilon Redon se différencie de celui des symbolistes en ce qu’il est une recherche plus approfondie de l’inconscient. Cela se traduit par des compositions et des figures plus étranges et plus mystérieuses qui annoncent déjà, par certains aspects, la peinture surréaliste. Ainsi, l’art d’Odilon Redon reste définitivement inclassable.




BIOGRAPHIE


L’APPRENTISSAGE DE LA SOLITUDE
C’est le 22 avril 1840 qu’Odilon Redon voit le jour à Bordeaux. Il est le second fils de Marie-Odile Guérin et de Bertrand Jean Redon. Si Redon craint son père, étonnamment, c’est ce dernier qui fait naître chez lui l’amour de l’imaginaire en lui faisant observer les nuages et leurs formes changeantes. Peu après sa naissance, l’enfant, à la santé très délicate (il souffre de crises d’épilepsie), est placé en nourrice à la campagne, avant d’être confié à son oncle. Il passe les dix premières années de sa vie loin de sa famille, dans le domaine familial de Peyrelebade, dans le Médoc. Cet éloignement a un impact considérable sur le caractère d’Odilon Redon, d’autant plus que le domaine de Peyrelebade est isolé dans une région mélancolique source d’angoisse et d’inquiétude pour le jeune garçon. Malgré cela, il viendra s’y ressourcer tous les étés jusqu’à sa vente en 1899.
Ne fréquentant pas l’école, séparé de ses frères et sœurs et livré à lui-même, Odilon Redon vit une enfance marquée par la solitude. Il se réfugie alors dans un monde imaginaire peuplé de rêves qu’il mettra au service de son art. En effet, bien avant de savoir lire, le jeune garçon manie admirablement bien le crayon et réalise de nombreux dessins au caractère énigmatique, sensible et mélancolique. En 1851, il rentre à Bordeaux, où il est placé en pension.

LES PREMIÈRES EXPÉRIENCES ARTISTIQUES
Mais l’adolescent timide et introverti qu’il est s’ennuie à l’école. En 1855, il est autorisé à suivre, les jours de sortie, un cours de dessin auprès du peintre Stanislas Gorin (1824-1874), aquarelliste renommé et artiste dans l’âme. Ce dernier a été l’élève d’Eugène Isabey (1804-1886), un peintre romantique bordelais. Accompagné de son professeur, Odilon Redon visite de nombreux Salons et admire les toiles de Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1875), Eugène Delacroix (1798-1863), Jean-François Millet (1814-1875) ou encore Gustave Moreau, qui le touche particulièrement.
À 17 ans, ses parents l’obligent à suivre des études d’architecture. La même année, en 1857, il rencontre Armand Clavaud (1828-1890), un botaniste qui lui fait découvrir la littérature – notamment Edgar Allan Poe (1809-1849), Charles Baudelaire (1821-1867) et Gustave Flaubert (1821-1880) – et les sciences naturelles. Il lui apprend aussi à utiliser le microscope pour approcher l’infiniment petit. En 1864, Redon se détourne de sa formation d’architecte et est admis à l’atelier libre du peintre Jean-Léon Gérôme (1824-1904), à Paris. Cette expérience est désastreuse : le jeune artiste ne répond pas aux attentes du professeur, trop académique. Redon se dit même « torturé » par ce dernier, « qui ne cherche « visiblement [qu’]à [lui] inculquer sa propre manière de voir et à en faire un disciple, ou à [le] dégoûter de l’art même » (REDON (Odilon), À soi-même, Paris, Éditions José Corti, 1961, p. 23-24). Le jeune homme rentre alors à Bordeaux en 1863 et y fait la connaissance de Rodolphe Bresdin (1822-1885), artiste graveur romantique et rêveur. Cette rencontre sera déterminante dans la formation du jeune homme. En effet, il enseigne à Odilon Redon la gravure ainsi que la lithographie et ce, comme le dit ce dernier, « avec le plus grand souci de [s]on indépendance ». Il lui apprend aussi à porter un autre regard sur le monde, alliant l’imaginaire, le rêve et l’étrange.

LA NAISSANCE D’UNE VOCATION
En 1870, lorsque l’Allemagne envahit la Lorraine, Odilon Redon participe à la campagne de France, destinée à reconquérir l’Est du pays. À son retour, il affirme avoir trouvé sa véritable vocation : l’art. Il s’installe à Paris en 1872, et se met à fréquenter les salons musicaux et littéraires.
Dès 1873, il entre dans sa grande période créatrice et, à partir de 1875, un an après la mort de son père, il se met à travailler ce qu’il appelle ses « Noirs » – des lithographies, des eaux-fortes et des fusains. Ses œuvres dépeignent un univers à la fois funeste, fantasque et horrible. Rapidement, il trouve des admirateurs et publie, en 1879, son premier album de lithographies, Dans le rêve. Un an plus tard, il épouse Camille Falte (1853-1923), une jeune Créole au caractère affirmé qui devient son agent. En effet, Odilon Redon est d’une timidité excessive, un trait de caractère dont il souffre énormément et qui l’isole du
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Des Noirs au chant de la couleur






